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CHAPITRE 1
MANDY
Mandy regarda la photographie sur l’écran de son ordinateur et elle retint son souffle.
L’homme torse nu avait des cheveux coupés ras, brun clair, et posait sur une plage jambes écartées, le haut de sa combinaison en néoprène roulé jusqu’à la taille. Ses yeux étaient d’un bleu extrêmement pâle. Son immense sourire dévoilait deux rangées de dents blanches parfaitement alignées, et elle pouvait presque sentir le goût de l’eau salée ruisselant sur son torse et tombant sur la planche de surf posée à ses pieds.
« Oh mon Dieu ! » se murmura-t-elle à elle-même, et elle laissa échapper une longue bouffée d’air qu’elle n’avait pas conscience d’avoir retenue jusque là. Elle sentit des picotements au bout de ses doigts et son visage qui rougissait, et se demanda comment diable son corps réagirait en le rencontrant en chair et en os, si une simple photographie lui faisait déjà un tel effet.
Le café dans son gobelet en polystyrène était froid mais elle le termina quand même. Elle fit une copie d’écran de la photo et l’ajouta à un dossier nouvellement créé sur son bureau, intitulé « Richard Taylor ». Elle balaya la pièce du regard pour voir si quelqu’un regardait ce qu’elle était en train de faire dans son box, mais personne ne faisait attention à elle.
Mandy fit défiler la fenêtre vers le bas pour regarder les autres photographies de l’album Facebook, que l’homme avait intitulé « Autour du Monde ». Il avait certainement beaucoup voyagé, songea-t-elle, et s’était rendu dans des endroits qu’elle n’avait vus qu’à la télé ou dans des films. Sur bon nombre de clichés, on le voyait dans des bars, sur des sentiers ou dans des temples, posant devant des monuments, profitant de plages immaculées sur fond de mers agitées. Il était rarement seul. Il avait l’air d’être du genre sociable, et cela lui plaisait.
Curieuse, elle remonta plus loin dans la chronologie de son compte Facebook, jusqu’à l’époque de son inscription sur le réseau social, lors de son année de terminale, puis elle parcourut ses trois années de fac. Elle le trouva attirant même en adolescent dégingandé.
Après une heure et demie à contempler bouche bée la quasi-totalité de l’histoire du bel inconnu, Mandy remonta le fil Twitter de l’homme pour voir les choses qu’il jugeait nécessaire de partager avec le monde entier. Mais ses discours enflammés ne portaient que sur les hauts et les bas du club de football d’Arsenal, entrecoupés de vidéos retweetées d’animaux se cassant la figure ou fonçant dans des objets statiques.
Leurs centres d’intérêt semblaient totalement différents, et elle se demanda pour quelle raison, au juste, ils avaient été Mariés, et ce qu’ils pouvaient bien avoir en commun. Puis elle se rappela à elle-même qu’elle n’avait plus besoin de la structure mentale requise pour utiliser les sites et autres applications de rencontre ; Mariez Vos ADN se fondait sur la biologie, les substances chimiques et la science – autant de choses auxquelles elle n’avait jamais rien compris. Mais elle faisait confiance de tout son cœur à cette compagnie, comme des millions et des millions d’autres personnes.
Mandy passa au profil LinkedIn de Richard, qui lui apprit qu’après être sorti diplômé de l’université du Worcester deux ans plus tôt, il avait travaillé comme coach personnel dans une ville située à un peu plus de soixante kilomètres de celle où elle habitait. Pas étonnant que son corps ait l’air si solide, songea-t-elle, et elle s’imagina ce que cela ferait de le sentir allongé sur le sien.
Elle n’avait pas mis les pieds dans une salle de fitness depuis sa séance d’initiation un an auparavant, quand ses sœurs avaient insisté pour qu’elle cesse de se lamenter sur l’échec de son mariage et qu’elle commence plutôt à faire en sorte de s’en remettre. Elles l’avaient emmenée de force dans la section spa d’un hôtel tout proche, où on l’avait massée, malaxée, enduite de cire, recouverte de pierres chaudes, fait bronzer, avant de la masser à nouveau jusqu’à ce que la dernière pensée de son ex soit expulsée du moindre nœud dans son dos et dans ses épaules, de chaque pore bouché de sa peau. L’inscription à la salle de gym avait suivi, avec la promesse qu’elle respecterait à la lettre le programme d’entraînement qu’on avait élaboré pour elle. Le fait de se motiver pour s’entraîner régulièrement ne faisait pas encore partie de sa routine hebdomadaire, mais elle continuait quand même de payer sa carte de membre.
Elle se prit à imaginer à quoi ressembleraient les enfants qu’elle aurait avec Richard, et s’ils hériteraient des yeux bleus de leur père ou de ses yeux bruns à elle ; s’ils auraient les cheveux noirs et le teint olivâtre, comme elle, ou les cheveux et la peau claire, comme lui. Elle sourit malgré elle.
« Qui c’est ?
– Bon Dieu ! » cria-t-elle.
La voix l’avait fait sursauter.
« Tu m’as fait une de ces peurs !
– Eh bien, tu n’avais qu’à pas mater des trucs pornos au travail, alors. »
Olivia lui sourit, et lui offrit un bonbon dans un sachet Haribo. Mandy refusa en secouant la tête.
« Ça n’avait rien de porno, c’est un vieil ami à moi.
– Ouais, c’est ça, je te crois. Mais fais gaffe à Charlie, il surveille tes chiffres de vente… »
Mandy roula de gros yeux, puis elle consulta l’horloge au coin de son écran. Elle se rendit compte que si elle ne se mettait pas au travail tout de suite, elle allait devoir en rapporter chez elle. Elle cliqua sur le petit « x » rouge dans le coin, et maudit sa boîte Hotmail d’avoir considéré l’e-mail de confirmation de Mariez Vos ADN comme un spam. Il était resté caché dans son dossier Indésirables pendant six semaines jusqu’à ce que, par hasard, elle le découvre cet après-midi-là.
« Mandy Taylor, je suis l’épouse de Richard Taylor ; ravie de faire votre connaissance », murmura-t-elle. Elle remarqua alors qu’elle était en train de tripoter machinalement une alliance invisible au bas de son annulaire.



CHAPITRE 2
CHRISTOPHER
Christopher se dandina dans le fauteuil, jusqu’à ce qu’il trouve une position confortable.
Il posa ses coudes à quatre-vingt-dix degrés sur les accoudoirs et inspira longuement pour humer le parfum de la garniture de cuir. Elle n’avait pas lésiné sur la qualité, songea-t-il, jugeant, à l’odeur et au toucher subtil du fauteuil, qu’il n’avait pas été acheté dans un quelconque magasin du centre-ville.
Tandis qu’elle s’attardait dans la cuisine adjacente, Christopher balaya du regard son appartement. Elle occupait le rez-de-chaussée d’un immeuble victorien impeccablement restauré qui, à en croire la fresque en vitraux installée au-dessus de l’entrée, avait jadis accueilli un couvent. Il admira son goût en matière de poteries décoratives, disposées sur des étagères encastrées dans les murs, autour du manteau de la cheminée. Ses goûts littéraires, en revanche, laissaient beaucoup à désirer. Il parcourut d’un œil dédaigneux les éditions de poche de James Patterson, Jackie Collins et J.K. Rowling.
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